
Atelier sur le renforcement de l’unité d’action syndicale (UAS) du Burkina Faso 

Ouagadougou du 1 au 3 juillet 2014 

RAPPORT 

Premier jour de l’atelier 

Le mardi 1er juillet 2014  dans la salle de conférence de l’hôtel  Palm Beach à Ouagadougou 

ont débuté les travaux de l’atelier portant sur le thème  suivant : « Renforcement de l’unité 

d’action syndicale (UAS) du Burkina Faso sur la gouvernance syndicale par l’intégration des 

questions du genre dans la planification stratégique et les politiques des organisations 

syndicales pour la promotion et la mise en œuvre du PPTD au Burkina Faso ». 

            Regroupant 30 leaders des 6 centrales syndicales du Burkina Faso, membres de l’UAS 

(CSB, CNTB, CGT-B, ONSL, USTB, UNSL-FO), cet atelier est organisé avec l’assistance 

technique et financière de ACTRAV-BIT/DAKAR .Prévu pour durer trois jours l’atelier vise les 

objectifs suivants : 

 Sensibiliser sur la nécessité d’une bonne gouvernance syndicale et les moyens à 

mettre en œuvre pour y parvenir  

 Informer sur les principaux  instruments de l’OIT en matière d’égalité entre hommes 

et femmes  

 Identifier les différents obstacles de genre dans la gouvernance des organisations 

syndicales  

 Créer une plate-forme intersyndicale « jeunes et femmes  » d’information, de 

sensibilisation et de réflexion sur l’intégration du genre dans l’action syndicale. 

La cérémonie d’ouverture de l’atelier a été marquée par trois allocutions : celle du président 

de mois de l’UAS, le camarade Olivier Ouédraogo, celle de la représentante du BIT, Mme 

Cissé Maimounata et celle du ministre de la fonction publique, du travail et de la sécurité 

sociale, M. Vincent Zakané. 

Après l’ouverture de l’atelier par le MFPTSS, le modérateur, Nobila OUEDRAOGO, a rappelé 

les conditions de participation puis a procédé à une brève présentation de l’UAS. 

Le deuxième intervenant fut le professeur IDRISSA M.OUEDRAOGO. Il a entretenu les 

participants sur le thème : « Gouvernance et développement ». L’exposé a porté sur le 

contexte d’apparition de la notion de bonne gouvernance et les différentes acceptions du 

concept de gouvernance. Il s’est aussi appesanti sur le bien-fondé de la bonne gouvernance. 

Il a également insisté sur les trois dimensions de la gouvernance à savoir : politique ; 

économique et sociale. A ces trois dimensions se rattachent trois acteurs principaux : Etat, 

secteur privé et société civile. Trois impératifs guident le concept de bonne 

gouvernance (impératif moral, processus social, alternance) 



Le dernier point de l’exposé a porté sur la gouvernance des structures associatives qui 

reposent sur cinq principes voire six : responsabilité, indépendance, transparence, droit des 

membres, vision stratégique et alternance 

 Le professeur a ensuite répondu aux préoccupations des participants qui ont porté 

essentiellement sur la question de la dictature, de la problématique de l’auto gouvernance, 

du caractère impérialiste du concept de bonne gouvernance etc. 

     A l’issue de l’exposé les participants ont été divisés en trois groupes. Chaque groupe 

devait : 

1. identifier les principales forces et faiblesses en matière de gouvernance syndicale 

2. proposer des solutions pour remédier aux faiblesses  

Les rapporteurs des trois groupes ont par la suite procédéa la présentation des travaux  

suivie des questions, observations et suggestions des membres des différents groupes. La 

journée de travail s’est terminée par une appréciation positive des travaux de groupes par la 

coordination de l’atelier. Les travaux ont pris fin aux environs de 15heures  

 

Les rapporteurs :                MME ZERBO  

                                             MME GANSORE 

                                               Nadia Zakaria 

 

Deuxième jour de l’atelier 

 La seconde journée de l’atelier portant sur le thème « Renforcement de l’unité 

d’action syndicale (UAS) du Burkina Faso sur la gouvernance syndicale par l’intégration des 

questions du genre dans la planification stratégique et les politiques des organisations 

syndicales pour la promotion et la mise en œuvre du PPTD au Burkina Faso » qui  se tient 

dans la salle de conférence de l’hôtel Palm Beach a débuté le mercredi 02 juillet à 08h 30  

par l’amendement du rapport du premier jour.  

 Les travaux se sont poursuivis par les exposés successifs des plans d’actions genre des 

06 centrales présentes : CGTB, USTB, UNSL-FO, ONSL, CSB et CNTB.  

 La camarade Fatime Christiane N’Diaye, Spécialiste Genre du BIT à DAKAR a ensuite 

collecté les points de vue de différents groupes constitués de 3 personnes, a qui elle avait 

préalablement remis des thèmes de réflexions sur la notion du genre.  

 



 Après une pause café de 20 mn, elle a rapporté aux séminaristes les résultats des 

travaux des groupes, puis donné des éclaircissements sur les thèmes suivants : 

- sexe et genre 

- femme et développement genre 

- Equité entre les sexes 

- Besoin pratique du genre et intérêt stratégique du genre 

- Autonomisation des femmes 

- Disparité ente  homme femme 

- Discrimination sur le sexe 

- Egalite de sexe entre l’homme et la  femme 

- Analyse genre 

- Violence et concept du genre. 

 Ensuite, un échange aléatoire des plans d’action a été opéré entre les différentes 

centrales, dans l’optique qu’elles les améliorent mutuellement. Cet exercice fut satisfaisant 

aux  yeux de la présentatrice  dans la mesure où il a permis de mettre en exergue le besoin 

de coopération entre les centrales. 

 Le dernier point traité dans cette  deuxième journée a été une brève présentation des 

instruments de l’OIT par la camarade Fatime qui a  promis de revenir le 3eme jour de 

l’atelier sur certains points clés à savoir : 

 la déclaration 189 

 La déclaration 156 

 Les rapports périodiques, 

 Les programmes 

 Le travaille domestique 

 La journée de travail a été clôturée au environ de 14h 34, et rendez est  

fixé pour le lendemain à 08h 30. 

 

 

Les Rapporteurs :       SOUBEIGA Roselyne  

 


